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Les Aux i l i a t r ices d u Purgatoire 
par Marie RENÉ-BAZIN 

Quand l'Esprit-Saint, qui est le plus grand des artistes, 
veut créer dans l'Église un nouvel Ordre religieux, II en 
trace d'ordinaire les traits caractéristiques dans l'âme 
qu'il a choisie pour le fonder. Ses préparations datent de 
loin, car II a pour Lui la durée des siècles. L'heure venue, 
Il cisèle, Il burine; et dans la mesure où l'être élu se fait 
souple sous son action, Il incarne pour ainsi dire, dans sa 
physionomie de fondateur ou de fondatrice, l'idéal qui 
inspirera les générations de disciples à venir. 

La silhouette d'un saint François d'Assise, d'un saint 
Ignace, d'un saint Dominique, d'une sainte Thérèse, nous 
montrent qu'il en doit être ainsi. 

Si donc nous voulons définir la Société des Auxiliatrices 
du Purgatoire, nous ne pouvons mieux faire que d'étudier 
l'action de Dieu dans celle qui fut choisie pour fonder cette 
famille religieuse: Mère Marie de la Providence. 

LA FONDATRICE 

Bien avant la naissance d'Eugénie-Marie-Joseph Smet 
à Lille, en l'aube de l'Annonciation 1825, Dieu avait pré­
paré les voies. L'ascendance paternelle et maternelle de 
l'enfant, bien établie dans la haute bourgeoisie du nord 
de la France, était foncièrement chrétienne; elle avait 
donné à l'Église plus d'un prêtre et d'une religieuse, résisté 
aux compromis faciles de la grande Révolution, et maintenu 
une tradition séculaire de générosité envers les infortunes 
de ce monde et celles de l'autre. 
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Ce n'est pas à Lille que l'enfant grandit, mais à Loos, 
qui n'était alors qu'une bourgade séparée de la grande 
ville par des cultures maraîchères. Ses parents y avaient 
fait construire une toute simple maison de campagne, 
entourée d'un vaste jardin. 

C'est là que Dieu lui parla au cœur. Mais II le fit avec 
de très grands mots — auxquels les petites filles ne sont 
guère habituées — ou plutôt de très grandes choses invi­
sibles: car II lui enseigna deux amours, celui de sa Provi­
dence, et celui des Ames du Purgatoire. 

La Providence ! Eugénie apprit à la voir partout autour 
d'elle à Loos, dans les prés, les oiseaux, le renouveau des 
saisons. Plus encore la découvrit-elle dans sa propre vie, 
comme une sollicitude paternelle et infiniment tendre, à 
laquelle elle répondait par une entière confiance. 

Quant au Purgatoire, on y songeait facilement à Loos, 
puisque dans ce temps-là le cimetière entourait l'église. E t 
pourtant ni le frère ni les sœurs d'Eugénie n'y arrêtaient 
beaucoup leur pensée. Ils n'avaient connu aucun deuil de 
famille. Seule Eugénie, la plus rieuse peut-être de la bande, 
semblait depuis sa toute petite enfance être possédée d'une 
passion: celle de délivrer les Morts. C'était le bon Dieu 
qui la lui avait mise au cœur. Elle se privait pour les Ames 
du Purgatoire, priait longuement pour elles à genoux sur 
le sable du jardin, bâtissait de petits autels où elle s'ima­
ginait entendre la messe, et interrompait ses jeux pour 
lancer au ciel une prière invisible, quand la grande cloche 
de Loos sonnait le glas des Trépassés. 

Un jour, poursuivant des papillons, elle s'était arrêtée; 
l'insecte, prisonnier sous le filet de gaze, évoquait en elle 
une autre captivité: « Les Ames du Purgatoire sont nos 
amies, avait-elle dit ardemment à ses compagnes; elles 
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sont dans une prison de feu dont nous avons la clef. Et 
personne ne se soucie de leur ouvrir! » 

L'enfant s'était souvent posé un problème: comment 
pourrait-elle jamais acquitter ses dettes envers la divine 
Providence ?... Un jour, au couvent du Sacré-Cœur de 
Lille, la solution lui vint, soudaine: « Je sais enfin, se dit-
elle avec une grande joie, comment je puis aider la Provi­
dence! Le bon Dieu aime les Ames du Purgatoire, mais II 
ne peut les délivrer à cause de sa Justice. Eh bien, je Lui 
donnerai, moi, ces âmes qu'il aime, et je demanderai à 
tout le monde de lui en donner! » Eugénie était-elle alors 
en classe ou à la chapelle ? Nous ne savons. Mais l'heure 
fut solennelle où ces deux grands amours, celui de la 
Providence et celui du Purgatoire, n'en firent qu'un dans 
l'âme d'une petite fille de douze ans. 

Une fois ses études terminées, Eugénie ne connaît 
qu'une ambition: se vouer tout entière au service de Dieu, 
et répandre autour d'elle le feu qui la brûle. Dans un siècle 
où la solidarité humaine ne préoccupe guère les gens du 
monde, elle se met à l'œuvre. On dirait que l'esprit de 
l'Action catholique l'anime déjà; et, à cent ans de distance, 
les Militantes d'aujourd'hui pourraient la reconnaître 
comme une des leurs. Cette jeune fille alerte et simple, qui 
possède l'attirance d'un chef, sait découvrir toutes les 
misères, s'offrir pour n'importe quelle besogne. C'est à qui 
lui demandera un service, une corvée, une quête, la créa­
tion ou le relèvement d'une bonne œuvre. Son zèle dépasse 
de beaucoup les limites de sa ville natale; il secourt les 
missions de Chine et celles du Maduré. L'envergure de son 
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âme est universelle: tout ce qui concerne le Royaume de 
Dieu peut faire appel à son dévouement. 

Dès le début de sa vie de jeune fille, Eugénie a voué 
perpétuelle virginité à son Seigneur. E t cependant le temps 
passe, et la Providence ne lui a pas révélé ses desseins. 
Il est vrai qu'une voix lui a dit au cœur, il y a longtemps: 
« Tu seras religieuse, mais pas comme une autre. J'apla­
nirai pour toi bien des obstacles, mais tu ne seras parfaite 
religieuse qu'à trente-trois ans. » E t encore: « Je ferai de 
toi un vase d'élection. Tu mourras religieuse du Purga­
toire. » Ces mots la poursuivent, sans qu'elle cherche à 
sonder leur mystère. Soudain un événement, chétif en 
apparence, va ouvrir les écluses à un flot de grâces: l'entrée 
d'une nouvelle statue de la Sainte Vierge dans sa chambre 
de jeune fille. 

Comme toutes choses, la statue lui est donnée provi­
dentiellement, et elle l'appelle du nom qui hante ses rêves: 
Noire-Dame de la Providence, Celle par qui passe toute 
demande, de qui vient tout secours. Dès l'aurore de sa vie, 
Eugénie a aimé Notre-Dame, et son titre d'Enfant de 
Marie lui a toujours été plus cher qu'aucun titre de no­
blesse. Désormais, Notre-Dame de la Providence devient 
davantage encore pour elle la Mère avec qui l'on vit, la 
confidente des joies et peines, la force dans la lutte de 
chaque jour. Toutes les grâces et toutes les croix peuvent 
maintenant venir. 

E t elles viennent. A la Toussaint de cette même année 
1853, tandis qu'Eugénie songe à la fête du lendemain, celle 
des Morts, une inspiration se présente soudainement à son 
esprit: établir une Association de prières et de sacrifices 
pour les Ames du Purgatoire. Elle y souscrit de toutes ses 
forces et, dès le soir, se met à l'œuvre. Le jour suivant, 
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pendant l'exposition du Saint Sacrement, Dieu lui parle 
de nouveau: « Il existe, se dit-elle, des Ordres religieux 
pour tous les besoins de l'Église Militante : il n 'y en a pas 
pour l'Église Souffrante. » Aussitôt, une conviction irré­
sistible monte en elle, qu'elle cherche vainement à bannir: 
« C'est toi qui es appelée à combler ce vide ! » 

Fonder un nouvel Ordre dans l'Église, réaliser ainsi 
une pensée éternelle de Dieu: avec véhémence, l'immen­
sité de la tâche se présente à son esprit. Cependant, avec 
sa confiance habituelle, elle répond: «Seigneur, si c'est, 
votre Volonté, daignez me le montrer par des signes! » E t 
elle en précise cinq. 

Les cinq signes vont lui être donnés. Dans leur inter­
valle, et parce que, dans sa force, elle a toujours « senti le 
besoin d'obéir », la jeune fille fait consulter le Curé d'Ars 
par l'une de ses amies. Elle sait qu'elle trouvera en lui 
l'étoile de son chemin. Jean-Marie Vianney n'hésite pas 
à lui faire répondre qu'elle peut sans crainte aller de 
l 'avant. Puis il précise, et découvre l'avenir: « Dites-lui 
que son inspiration vient de Dieu: l'Ordre croîtra rapide­
ment dans l'Église! » L'annonce en avait été une grande 
joie à son âme de saint: « Voilà donc cette œuvre que Dieu 
attendait depuis si longtemps! » s'était-il écrié, les yeux 
baignés de larmes, après avoir passé une heure en prière. 
Puis sachant tout ce qu'il en coûterait à la fondatrice 
d'établir sa Société, il la lui avait définie comme seulement 
un élu de Dieu peut le faire : « Une pensée d'amour sortie du 
Cœur de Jésus. » C'est cela qui l'avait fait pleurer de joie. 
En décembre 1855, il fait dire à Eugénie que l'heure est 
venue d'accomplir le dessein du Ciel. 
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Le cinquième signe providentiel a été donné, « la ren­
contre d'un prêtre inconnu, animé des mêmes intentions ». 
Ce prêtre réside à Paris, où il est vicaire à la paroisse de 
Saint-Merry. Eugénie le voit à Lille, se rend compte qu'il 
y a, entre elle et lui, plus d'une divergence de vues, mais 
que leur but est identique: fonder une Communauté pour 
la délivrance des Ames du Purgatoire. Dieu a donc parlé. 

Le 19 janvier 1856, « comme un aveugle entraîné vers 
un abîme par une force irrésistible », ainsi qu'elle l'exprime 
elle-même, Eugénie quitte l'heureuse maison de Loos. 

Tous les désappointements l 'attendent dans la capitale. 
Les quelques bonnes filles que le vicaire de Saint-Merry 
a réunies en vue de constituer une Communauté, n'ont 
rien de ce qui caractérise des pierres de fondation; et l'ap­
partement resserré qu'elles partagent avec une maîtresse 
de Cours, au n° 22 de la rue Saint-Martin, ne connaît pas 
la paix nécessaire à un berceau de vie religieuse. Elles 
enfilent des perles du matin au soir pour une maison de 
couture. Les élèves passent et repassent par ce qu'on 
nomme justement la « salle commune »; et les études de 
gammes ou d'arpèges se confondent avec le bruit incessant 
des camions qui se rendent aux Halles ou en descendent. 

Eugénie n'a jamais eu peur de la pauvreté: bien plutôt 
l'a-t-elle désirée. Mais ce dénuement sans dignité, cette 
nécessité de travailler en mercenaires pour gagner le pain 
quotidien, lui semblent incompatibles avec toute création, 
tout développement de vie religieuse. C'est cela qui la dé­
concerte. 

Les tentations l'assaillent, mais pas un moment elle 

ne doute de sa mission. Elle en doute si peu que, dès le 

lendemain de son arrivée et malgré l'opposition du vicaire 

[366] 



— 7 — 

de Saint-Merry, elle décide de demander l'autorisation 
archiépiscopale de Mgr Sibour pour l'établissement de la 
Société dans son diocèse. Car elle est, avant tout, fille de 
l'Église. Le prélat l'interroge et, discernant la profondeur 
de sa foi, de son abandon à Dieu et de sa charité, il adresse 
à cette inconnue de la veille une parole étonnante : « Vous 
pouvez dire hautement à la ville de Paris que vous avez 
le cœur et la tête de son archevêque pour votre œuvre; 
et si vous avez besoin d'un conseil, je suis là. » 

A travers les difficultés qui s'amoncellent — car la 
fondatrice doit se séparer de celui qui l'a fait venir à Paris 
— la Providence poursuit son œuvre: elle permet la ren­
contre d'une grande bienfaitrice, celle de religieux ou 
prêtres éminents, de protecteurs dévoués qui tous favo­
riseront le développement de la Société des Auxiliatrices 
du Purgatoire. Enfin, et presque miraculeusement, elle 
donne à la jeune famille religieuse la maison qui deviendra 
sa Maison-Mère. 

E t pourtant toutes les aides humaines, sans exception, 
seront éphémères pour la fondatrice; et la plus puissante 
de toutes, celle du Curé d'Ars, ne durera que quatre ans: 
comme si Dieu eût voulu que, pour celle qui travaillait 
pour un monde invisible, sa Providence fût tout. 

L E S A U X I L I A T R I C E S D U P U R G A T O I R E 

Telles furent les grandes lignes des préparations 
divines pour la création d'un nouvel Institut dans l'Église. 
La coopération de l'âme choisie a été si souple et entière 
que le Seigneur a pu tracer en elle et par elle les idées 
maîtresses de Son plan. 

E t d'abord c'est du dedans que tout est venu. Rien de 
tangible ou de pondérable à l'origine de cette dévotion 
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à la Providence et au Purgatoire, extraordinaire chez une 
enfant. La simple pitié pour les saintes Captives, qui eût 
facilement pu émouvoir un cœur sensible, n'y entre pour 
rien. C'est uniquement pour « aider la Providence » qu'Eu­
génie veut ouvrir le Ciel. Plus tard elle voudra « délivrer 
les Ames du Purgatoire pour la plus grande gloire de Dieu ». , 
Les formules sont identiques: l'enfant a grandi, voilà tout. 

Ce grand but est donc la raison d'être des Auxiliatrices 
du Purgatoire, et c'est lui qui définit leur rôle officiel dans 
l'Église du Christ. 

But invisible, et par conséquent tout de foi. 
Les filles de Mère Marie de la Providence — nous 

appellerons désormais Eugénie Smet sous ce nom — se 
dévouent à soulager au Purgatoire des infortunes qu'elles 
ne voient pas; le résultat de leur vie de prière, de travail et 
de sacrifice, leur demeure inconnu. Il est. comme le reste, 
abandonné à la Providence. 

E S P R I T D E L A S O C I É T É 

Cet abandon au plus pacifiant des Attributs divins 
s'exprime chez les Auxiliatrices par un double mouvement 
de confiance : elles attendent tout de la divine Providence, 
elles lui livrent tout. E t c'est pourquoi la fondatrice, dès 
l'origine de sa vocation, a compris d'instinct que les œuvres 
de sa Société seraient toutes gratuites, sans récompense 
sur cette terre. 

Elle a voulu aussi que les Auxiliatrices soient des 
expiantes. Il eût pu sembler naturel qu'une Société consa­
crée à la délivrance des Ames du Purgatoire dusse être 
dédiée exclusivement à la prière et à la pénitence : mais telle 
n'était pas l'intention divine. Les Ames qui souffrent dans 
l'autre monde ont péché par tout leur être: l'expiation 
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doit donc s'étendre à la vie entière, à l'être entier de celles 
qui expient. Sans devancer la grâce de Dieu, sans prémé­
diter de plans, Marie de la Providence a toujours su que 
ses filles soulageraient les Ames du Purgatoire par des 
œuvres de miséricorde spirituelles et corporelles en faveur 
des vivants. Quand l'enseignement lui fut proposé comme 
moyen d'action, elle résista de toute son énergie. Mais 
lorsque, au lendemain de l'installation à la Maison-Mère, 
rue de la Barouillère, on vint pour la première fois solliciter 
l'aide des Auxiliatrices pour le soin des malades pauvres, 
elle éprouva un tressaillement de joie. C'était un nouveau 
signe que lui faisait la Providence. 

Œ U V R E S D E M I S É R I C O R D E 

L'œuvre des malades pauvres devait en effet ouvrir la 
voie à toutes les autres. Mais il y avait plus: elle s'accor­
dait singulièrement avec le but même de l 'Institut des 
Auxiliatrices du Purgatoire. Pour une fin invisible il fallait 
des dévouements cachés. Les filles de Marie de la Providence 
ne seraient pas, au sens strict du mot, des gardes-malades; 
mais leurs obscurs travaux dans d'humbles logis, l'abnéga­
tion incessante d'un apostolat qui ne glanerait pas de 
vaine gloire en ce monde, assisteraient efficacement les 
nécessiteux de l'autre vie. Les œuvres de miséricorde spiri­
tuelles et corporelles seraient dans les mains des Auxi­
liatrices comme une épée à deux tranchants, bataillant 
pour le service et la gloire de Dieu sur terre et dans l'au-
delà tout ensemble. 

La devise de la Société est donc faite de trois mots: 

PRIER, SOUFFRIR, AGIR 

POUR LES AMES DU PURGATOIRE. 
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Programme qui est livré par le désir de Dieu à la coopé­
ration de chaque Auxiliatrice, ce désir et cette coopération 
en étant les seules limites. 

E S P R I T M I S S I O N N A I R E 

Il convenait encore qu'un Institut travaillant pour un 
Royaume dans lequel il n'existe entre les âmes aucune 
distinction de degré ou de race, fût universel dans son 
envergure. Il travaillerait pour toutes les âmes, dans tous 
les milieux, en n'importe quel pays. Il se ferait essentielle­
ment adaptable aux désirs de l'Église, aux besoins des 
temps, selon la consigne de la fondatrice elle-même: 
« Aider à tout bien, quel qu'il soit. » 

Dès lors la Société des Auxiliatrices du Purgatoire était 
née missionnaire. 

Missionnaire tout d'abord par l'esprit de conquête qui 
l'anime. A la façon de saint Paul, chacune de ses apôtres 
apprend à « se faire toute à tous, afin de les gagner tous à 
Jésus-Christ ». Les Auxiliatrices se meuvent à l'aise dans 
une variété de formes surnaturelles d'apostolat: visite des 
pauvres et soin de leurs malades à domicile; patronages et 
catéchismes paroissiaux; réunions de femmes, d'enfants, 
de jeunes filles; secrétariats de l'Apostolat de la Prière ou 
de la Croisade Eucharistique ; dispensaires, visite des hôpi­
taux et prisons; réunions, retraites et récollections pour 
dames et jeunes filles du monde ; retraites et missions popu­
laires; cercles d'étude ou de formation apostolique pour les 
élites de tous milieux. Telle est, un peu partout à l'heure 
actuelle, leur part de service dans l'Église. 

Joignons-y l'œuvre qui se greffe sur toutes les autres: 
l'instruction religieuse, spécialement celle des adultes en 
quête de la vérité. Communiquer la « science suréminente 4 
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du Christ », quelle tâche plus indispensable et plus fasci­
nante que celle-là? E t peu importe qu'il s'agisse d'âmes 
simples et ignorantes, ou d'intellectuels, protestants ou 
agnostiques: tous ont besoin ou soif de l'unique nécessaire. 

D'autres œuvres sont comme en marge de ces activités 
fondamentales: à Rome, à Nimègue, par exemple, les Auxi­
liatrices verront des centaines d'hommes se grouper dans 
leurs chapelles pour la retraite et la communion pascale; 
en Amérique elles se penchent avec prédilection vers les 
« colored » ; dans certains centres universitaires, elles 
ouvrent des Foyers pour étudiantes; ailleurs, elles évangé-
lisent la population mouvante des roulottes de foire ou de 
cirques; ou encore elles s'efforcent de révéler aux habitants 
des banlieues — à quelque teinte qu'ils appartiennent — 
la charité du Christ. 

Missionnaire, la Société des Auxiliatrices du Purgatoire 
l'est encore au sens réel du mot. Dès 1867, c'est-à-dire 
onze ans seulement après la fondation de son Institut, 
l'appel du Seigneur pour les Missions de Chine parvenait 
à Mère Marie de la Providence. Comment pouvait-elle y 
répondre, sinon par le mot de toute sa vie: « Voici la ser­
vante du Seigneur! » A cette date elle ne compte que 
soixante filles; mais sa confiance n'hésite pas à en envoyer 
dix — un sixième — vers le Kiang-Nan. 

L'œuvre principale qui sollicite le secours des Auxilia­
trices est unique à cette époque: aider à la formation d'a­
pôtres indigènes pour l'évangélisation d'un immense dis­
trict. Les Pères Jésuites en ont conçu l'idée: mais il faut 
aux vierges qu'ils ont groupées pour le service de la Mission 
une influence maternelle. Sous le nom de Présentandines, 
ces vierges formeront, dès 1869, la première Congrégation 
religieuse chinoise. Elles seront liées par des promesses 
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et non par des vœux. Leur nom dans la langue du pays, 
Hie-Daong-Wei, définit magnifiquement leur tâche: elles 
sont des « présentées », des offertes à l'Eglise, intrépides 
auxiliaires du clergé, soit à Shang-Haï, soit dans les dis­
tricts de l'intérieur. 

Les tribulations qui semblent fondre sans interruption 
sur la Chine, inondations, famine, choléra, guerres, ont 
plus d'une fois prouvé leur vaillance: non seulement ont-
elles su tenir, mais plusieurs parmi elles ont donné leur 
vie pour la défense des âmes. Leurs sœurs restent prêtes. 

En 1949, les Présentandines étaient environ 280, répar­
ties en 182 postes. La maison centrale des Auxiliatrices en 
Chine, celle du Sen-Mou-Yeu, demeurait leur foyer spiri­
tuel. 

La Société des Auxiliatrices du Purgatoire compte de 
nos jours sept maisons en terre chinoise, et trois au Japon. 
Dans ce dernier pays, si assoiffé de divin depuis sa grande 
tribulation, les dispensaires et jardins d'enfants servent 
de terrain d'approche pour acheminer les âmes vers la 
vérité. La visite assidue de grands hôpitaux et sanatoriums 
facilite l'entrée du Ciel à un grand nombre d'âmes. Les 
adultes catéchumènes, de tous rangs de la société, se font 
de plus en plus nombreux. 

En Chine, l'Orphelinat du Sen-Mou-Yeu reçoit annuel­
lement, à lui seul, une moyenne de trois mille enfants 
abandonnés. De vastes ateliers de confections, des dispen­
saires, des écoles de tous grades pour une jeunesse exclusi­
vement chinoise et en grande partie païenne, offrent un 
large champ d'apostolat aux filles de Marie de la Provi­
dence. 

Avec un vrai génie surnaturel, la Fondatrice, devan­
çant de près de soixante-dix ans les directives pontificales, 4 
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avait ouvert dès 1869 au Sen-Mou-Yeu un Noviciat 
pour les jeunes Chinoises désireuses de servir Dieu dans 
la Société. Le nombre des Auxiliatrices chinoises travaillant 
de nos jours dans leur pays égale, s'il ne surpasse, celui 
des missionnaires y venant d'Europe ou d'Amérique. 

En dehors de ces pays de mission, la Société exerce son 
apostolat en France, Belgique, Hollande, Angleterre e t 
Ecosse; en Autriche, Italie, Suisse, Espagne; dans les 
États-Unis, au Canada et au Mexique. Elle possède des 
Noviciats à Versailles, à Overyssche (près de Bruxelles), 
South Shields (près de Newcastle), Chappaqua dans la 
province de New-York, San-Remo en Italie, Huarte près 
de Pampelune en Espagne, Seng-Sacé-Yeu en Chine et 
Hiroshima au Japon. 

V I E S P I R I T U E L L E 

Quelles sont les sources qui coordonnent et alimentent 
ce puissant effort apostolique ? 

Les Règles èt la prière. 

Dans son abandon à la divine Providence, la fondatrice 
avait toujours pensé que Dieu Lui-même choisirait les 
Règles de son Institut. E t c'est ce qu'il fit, en mettant sur 
sa route, après deux années d'attente, d'abord le Père Ba-
suiau, de la Compagnie de Jésus, puis le Père Pierre Oli-
vaint, futur martyr de la Commune, qui devaient l'un et 
l'autre, successivement, initier Marie de la Providence et 
ses filles à la lettre et à l'esprit des Règles de saint Ignace. 
Non seulement la Société des Auxiliatrices du Purgatoire 
reçut-elle par eux le texte des Règles, mais encore leurs 
corollaires de traditions et d'usages, ainsi que l'ensemble 
des directions qui assurent la formation de ses membres. 
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Après un postulat de six mois et un noviciat de deux 
ans, durant lequel elles font les Exercices de saint Ignace 
pendant trente jours, les novices Auxiliatrices sont ad­
mises à la profession temporaire. Puis dix-huit mois de 
Juvénat achèvent de les préparer pour la vie apostolique. 
Six ans après leurs premiers vœux, ayant passé par une 
dernière probation ou Troisième An, lequel comprend 
encore une retraite de trente jours, elles sont admises à la 
profession perpétuelle. 

L'égide des Constitutions de saint Ignace communique 
nécessairement à la formation des Auxiliatrices son carac­
tère de sagesse et de virilité. Le cadre de leur vie et son 
but même demandent qu'elles soient des vaillantes. Plus 
encore ce but et ce cadre réclament-ils que leur vie de 
prière soit profonde. 

Car si la religieuse de la Société, en tant qu'apôtre, 
doit être intimement unie au Christ afin de Le rayonner, 
elle est avant tout Auxiliatrice du Purgatoire, et cette 
vocation exige d'elle une union à Dieu étroite et grandis­
sante. Elle s'est substituée aux Ames saintes qu'elle s'ef­
force de racheter; elle a volontairement assumé leurs 
dettes; et tout dans sa vie est offert en expiation par amour. 
La forme extérieure de cette vie importe donc peu: l'Auxi-
liatrice remplit sa mission aussi efficacement sur un lit de 
souffrance ou dans les travaux manuels, ou dans l'amoin­
drissement de la vieillesse, que dans l'activité et le succès 
des œuvres: la mesure de son union au Christ est celle de 
son apostolat invisible au Purgatoire. 

Aussi la prière est-elle l'âme de ses journées. Oraison 
mentale d'une heure, sainte messe, lecture spirituelle, 
visite au Saint Sacrement pendant une demi-heure, lita­
nies des Saints, chapelet, examen d'un quart d'heure deux 
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fois par jour, forment l'armature régulière de son union à 
Dieu. Les religieuses de chœur y joignent la récitation 
en commun de l'Office des Morts. Mais c'est surtout la 
vie du dedans qui doit animer tout l'être de l'Auxiliatrice ; 
et c'est vers cette vie que tendent ses efforts, ses conquêtes, 
et les ambitions qui ne connaissent d'autres limites que les 
desseins de Dieu sur chaque âme. 

Marie de la Providence a voulu qu'en tous pays ses 
filles soient reconnaissables par trois caractéristiques qui 
leur donnent un air de famille: la simplicité, l'allégresse et 
l'abandon. Leur dévotion à la divine Providence et au 
Purgatoire demandent ces vertus; car les saintes Captives 
sont simples, ne tendant qu'à Dieu; leur joie subsiste à 
travers toute souffrance, et leur abandon est total. D'autre 
part, l'âme qui sur la terre livre tout à la divine Providence 
n'est-elle pas nécessairement simple, allègre, abandonnée ? 

Il semble que, dans la vie de Marie de la Providence, 
Dieu ait voulu montrer ce qu'il est en droit de demander 
à une créature qui s'est constituée victime pour le Purga­
toire et qui ne pose aucune frontière à son oblation. La 
fondatrice s'est offerte « pour achever en elle ce qui 
manque à la Passion du Christ » dans des âmes qui ont 
terminé leur existence terrestre sans compléter l'œuvre 
de leur vie. Aussi Dieu permit-Il que la souffrance vînt 
l'assaillir. Un cruel sentiment de séparation d'avec 
son Seigneur lui fut, durant dix années, comme le « mal 
de Dieu » dont souffrent les Ames du Purgatoire. Puis, 
afin que la conformité avec les saintes Captives fût plus 
complète, elle devint la proie d'un terrible cancer qui, 
lentement, la dévora de son feu. Enfin la guerre de 1870 
vint l'isoler en dispersant sa famille religieuse ; et lorsqu'elle 
mourut à l'âge de quarante-cinq ans, entourée seulement 
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de quelques-unes de ses filles, Paris était assiégé, la Com­

mune proche et l'avenir de sa Société incertain. 

Heureuse de procurer la gloire de Dieu par la délivrance 

des Ames du Purgatoire et de ressembler par la souffrance 

à son Sauveur crucifié, elle ne voulut connaître aucune 

inquiétude, mais confia tout à la Providence. Par un seul 

mot, dans ses derniers adieux, elle légua à celles qui l'en­

touraient le secret de sa vie: 

« Charité ! Charité ! Charité ! » 

Pour Dieu — pour toutes les Ames du Purgatoire — 

pour toutes les âmes sur terre. 
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